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Bonjour chers lecteurs, chères lectrices

Pour faire suite à nos deux premières chroniques qui ont abordé succes-
sivement l’avenir du Québec et l’avenir de la fédération canadienne, rien
de mieux que de s’intéresser au sort de nos régions, l’essence qui fait
tourner le moteur économique québécois.

Fermer les régions:
J’ai  écouté  l’émission  de Mme  Bazzo  «Il va
y  avoir  du  sport»,  l’animatrice  a escamoté
son rôle de réserve et de modératrice. Elle
affichait un parti pris évident en faveur de la fer-
meture des régions, note 4.  J’y  vois  un  rap-
port  direct avec  les  négociations  territoriales
en  cours, exprimés  sur  le  site  gouvernemen-
tal versuntraite.com.

Les régions sont un moteur économique
pour Montréal

L’Hydro-Québec gé-
nère à elle seule à
Montréal plus de dix
mille (10 000) emplois
directs. D’autres dizai-
nes de milliers sont
générés par les Alcan,
Cascade,  Price, El-
kem, etc. Ajoutons le
salaire des travailleurs
des usines et des entreprises de distributions de Montréal qui fa-
briquent et vendent des produits dont dépendent les industries
implantées dans les régions. Calculez ensuite l’impact de tous ces
travailleurs sur l’économie montréalaise par l’addition des emplois
indirects comme les épiciers, banquiers, etc.

Prétendre que les régions sont un poids pour les grands centres est
une vue de l’esprit erronée et planifiée en haut lieu. Ce pays
entretient l’individualisme des Québécois et provoque un climat de
confrontation. C’est très malsain. Il ne viendrait jamais l’idée à
l’Ontario ou à l’Alberta d’oser tenir un tel propos! Qui va extraire
les minerais de Sudbury qui permettent aux gratte-papier de Toronto
de bien vivre? 

Un peuple prospère et sain d’esprit cherchera à développer et à
trouver des solutions à ses problèmes. Chercher un bouc émissaire
à son manque de vision, c’est se tirer dans le pied!

La meilleure façon de s’assurer de l’intégrité de ses territoires, c’est
de les occuper et de les encourager à se développer. Le village de
Sacré-Cœur s’est pris en mains, quel bel exemple de concertation
et de dynamisme, note 3.

Une question de stratégie:
Les gouvernements Charest et Harper utilisent présentement deux
autres moyens pour mettre le couvercle sur nos aspirations: 

1. L’immigration massive et rapide d’immigrants anglophones vers
Montréal, note 1.

2. La réduction du poids politique et démographique des régions.

En vidant les régions, la fédération contrôlera l’issue d’un prochain
référendum à partir de Montréal. C’est la suite logique des bévues
référendaires. 

Au congrès de la Fédération des municipalités du Québec (FMQ),
lorsque M. Charest déclare que les régions sont la priorité de son
gouvernement, il ne ment pas vraiment, l’orateur et ses invités ont
en tête deux visions diamétralement opposées.

Réformer le mode de scrutin en réduisant le nombre de députés
régionaux, et, rendre ces députés redevables aux partis politiques,
ce n’est pas du tout favoriser le développement des régions. Il
faudrait demander à M. Charest d’expliquer le sens de ses priorités.

Sans une vision optimiste de son avenir et le contrôle de ses actifs,
notre société n’a aucune chance de se développer.

Rétablissons la démocratie..., l’avenir, c’est maintenant! 
Jean-Pierre Plourde, citoyen. 

Notes et références: 

1. Fabienne Larouche, auteure de la série (Virginie), tire son inspiration de la réalité
scolaire de Montréal, c’est très révélateur et urgent de réagir. Je reviendrai sur ce
sujet à la prochaine chronique.

2. Les trois écrits de Normand Lester, Le livre noir du Canada anglais sont pour moi
la vraie histoire canadienne. Le tome trois traite également de sports pour ceux
que ça intéresse!

3. Les citoyens ont acheté la scierie qui devait fermer. Ils ont fondé des usines de
deuxième et de troisième transformation, le tout roule à plein régime, 700 tra-
vailleurs du village y travaillent, réf. Téléjournal 12 oct. 2006.

4. Lire les textes «Le contrôle de l’information, et, Vivre libre ou disparaître» sur mon
site.

5. Mon prochain texte sera publié le 5 novembre 2006.

6. On peut lire l’ensemble de mes textes sur http://saglacweb.com

7. Écrivez-moi à saglac@gmail.com

8. Ce  texte  est  financé par des intérêts privés, non subventionné et indépen-
dant de  tout  parti politique.   Il représente l’opinion du signataire.

9. Si vous désirez participer au financement de mes chroniques, contactez-moi
par courriel. Réf.: P0L102-06oct-CRNIK3.
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